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3. $. 3immermarnn$ Briefe an fnller.
1753—1754.

Stadj bem äJtanuffript ber ©tabtbiBtiotfjef Sern fjerauSgegebett

oon Dr. Kubolf Sfdjer.

11.

(Sern Sb. 48, 3tr. 7).

Mr. le conseiller Steiguer m'a dit un jour
qu'il n'y a eu qu'une voix pour vous jusqu'en 1749,
et je m'en suis bien appenju par moi-meme. Mais

vous croyes que les parens de Mr. Frisching n'orit
pas ete de ce nombre lä. Falloit-il donc vous hair
personnellement pour engager F. ä cette demarche
Cette meme famille auroit recu Mlle votre fille k

bras ouverts si avec 100,000 Ecus eile auroit eu
autant de mauvaises qualites qu'elle en a de bonn es.
Mr. F. au reste s'est embarque ainsi uniquement
par ambition, je crois que l'amour y a eu peu de

part. C'est ä vous qu'il vouloit s'unir et non pas ä

Mlle votre fille.
M. Bernhard Tscharner l'homme de Berne

qui s'interesse peutetre le plus (ou le plus sagement)
pour votre gloire et qui efface bien ce qui s'ap-
proche de vous de pres ou de loin en Allemagne,
a bien souvent des explications avec Mrs. F. L'aine
des freres lui dit il n'y a pas longtems qu'il tachera
de toute sa vie d'effacer aupres de vous cette faute
de son frere et qu'il cherchera lui-meme les
occasions pour vous servir ou vous faire tel plaisir que-

z. G. Zimmermanns Vliese an Haller.
1753—1754,

Nach dem Manuskript der Stadtbibliothek Bern herausgegeben

von Dr. Rudolf Jscher.

11.

(Bern Bd, 48, Nr, 7).

Nr. Is oonssillsr 8t eign er in's, àit un jour
qu'il n'v a su qu'une voix pour vous jusqu'en 1749,
et je rn'en suis dien appsrou par moi-même. Nais
vuus orovss que les parens cis Nr. ?risobing n'ont
pas ete de ee nombre là. ?alloit-il clone vous Kair
personnellement pour engagera oette àsmarobe?
(Hette inêine taunlle aurait rsou Nlle votre Kilo à

bras ouverts si avse 1W,tXX) Lous slle suroît eu
autant cle mauvaises qualités qu'elle en a cle bonnes.
Nr. au reste s'est embarque ainsi uniquement
par ambition, je erois que l'amour v a eu peu cle

part. L'est à vous qu'il vouloit s'unir st non pas à

Nlle votrs Slls.
N. Lernnarcl Esodarner l'Komme àe Lerne

qui s'intéresse peutetrs le plus (ou le plus sagement)
pour votre gloire et qui slkaee bien os qui s'ap-
proeke àe vous àe près ou àe loin sn Allemagne,
a bien souvent àes explications avee Nrs. I/ains
àes krères lui àit il n'v a pas longtems qu'il taobera
àe toute sa vie à'etlaoer auprès àe vous eetts kaute
àe son krère et qu'il eberokera lui-même Iss oooa-
sions pour vous servir ou vous laire tel plaisir qus
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vous pourries souhaiter. Ce Mr. est un homme fort
raisonnable et d'un caractere ferme. Vous voyes
donc tjue ce ne sont pas de mortels ennemis.

Mr. Frisching le cadet voudra tacher de

renouer avec vous d'une certaine iaqoxi k Paque ou
du moins de faire une espece de j^aix. Bien des

gens (jui s'interessent pour vous disent que vous
devries d'abord declarer que vous ne voules point
le voir, et qu'ainsi on seroit tire d'affaire de cote
et d'autre le mieux du monde.

Je nie suis abouche avec Mlle Engel sur les

presens ä faire k la famille Jenner, des robes

aux deux dames, une montre ä Mr. Jenner le pere
(car il n'en a point) et selon l'argent que vous voules

y mettre une tabatiere avec cela. On scait asses
ce qu'il faut donner ä l'Epoux.

On me fait tort et plus que tort en vous disant
que j'ai trop prouve la beaute de Mlle votre fille.
Je ne manque jiourtant pas totalement de bon sens,
il y a longtetns tjue je me suis dit que c'est une
mauvaise politique, aussi n "ai-je loue ici (jue l'esprit
de Mlle de H., jiour le reste je disois partout, ab-
solument jiartout, qu'elle etoit jolie, mais que ce
n'etoit pas une beaute. Vous parles tres sagement
de ses defauts ä Mr. Jenner, et moi (par pure
politique) je ne les ai jms oublie en faisant meme
son Eloge. Pour vous mettre plus au fait je vous
dirai que c'est Frisching qui a tant vante la
beaute de Mlle de H., et qu'il l'a fait afin qu'on ne
se moque pas de ses amours academiques. Mille
personnes m'ont demande, est-elle donc si belle?
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vou« pourries soukaiter. (!s Nr. «st UN bomms tort
raisonnable st d'un earaotsro tsrme. Vous vovss
dau<: qu« «s us sont pas clo urortsls suueiuis.

Nr. ?risobing I« oadet voudra taobsr cts

rsuonsr avso vous à'uus osrtaius taoon à ?aque ou
àu inoins cis tairs uno sspsos àe paix. Lien àes

Zens qui s'iutsrssseut pour vous disent que vous
cisvriôs d'abord àsolarer que vous ns voulès poiut
te voir, st qu'ainsi on servit tirs d'atkairs àe ootê
et d'autre te rnieux du inonde.

-le ine suis abouobè avee Nile Lug si sur les

prsssns à tairs à la tainills ^ s u n s r, des robes

aux doux ctamss, uno inontre à Nr. tenner ls pere
soar il n'en a point) ot sslon l'argent que vous vou-
les v insttro uue tabatière aveo osla. On soait asses

cs qu'il taut donner à l'Lpoux,
On ino tait tort st plus que tort eu vous disant

que j'ai trop prouve la beauts cls Nlls votre lille,
.le ne iuauqns pourtant pas totalement ds bon ssns,
il v a langtsins que je ine suis dit quo o'ost une
mauvaise politique, aussi n'aije loue ioi quo l'esprit
ds Nile de H,, pour ls reste jo disais partout, ab-
solumont partant, qu'ode etoit jolie, mais que os
n'otoit pas uns beauté. Vous parles très sagement
de sss dst'auts à Nr, .tenner, et moi (par pure
politique) je us iss ai pas oublis sn taisant même
son Lloge. ?our vous mettre plus au tait je vous
dirai que o'sst l^iisobiug qui a taut vante la
beauté de Nile de H,, ot qu'il l'a lait alin qu'on ne
«e moqns pas de ses amours académique», Nills
personnes m'ont clsmanclê, sst-slls dono si bolle?
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J'ai toujours repondu: Non, mais de grace n'en
faites point semblant dans votre famille, je serois
perdu ä jamais dans l'esprit de Mlle votre fille. Vous
saves que les femmes veulent etre flattees en tout.

Qu'est-ce que c'est que cet almanac anatomique
Je suis charme que vous tombies un j)eu sur le

corps aux Anglois dans votre Journal. Je viens d'ap-
prendre d'une lettre de Ruprecht que la 4C partie
ne sera imprimee que sur la fin de Janvier. Mais
les experiences de Pringle, ne sont-elles pas
bien utiles

Mr. votre frere offre son logement ä Mr. votre
fils et cela de bon coeur, je crois qu'ils seroient par-
faitement bien Fun pour l'autre. Voilä encore une
chose ä desiderer pour ceux qui s'interessent jjour
votre gloire, c'est une parfaite harmonie entre vous
et Mr. votre frere. La nature, votre honneur, la
religion, tout le demande. II ne vous en coutera
aucune explication, rien qu'une bonne mine que vous
lui feres ä Paque.

Je vous demande milie pardon Monsieur de la
liberte dont j'use toujours envers vous. Si je ne vous
croyois pas audessus des foiblesses attachees ä tous
ceux qu'on appelle grands-hommes je ne serai pas
contre cent personnes qui vous flattent le seul peut-
etre qui vous dise la verite.

La pratique va bien Dieu merci, mais je fais
mes affaires si secretement qu'on ne s'en appercoit
gueres.

Monsieur etc.
Zimmermann.

Berne ce 7° Janvier 1753.
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.l'ai toujours répondu: Ron, nrais Zo graee n'en
laites poiut seinKIant daus votre tannile, je servis
perdu à jamais daus l'esprit de Nile votrs tille. Vous
saves que les tsnnnes veuleut êtrs tlattsss su tout,

(ju'sst-os qus «'est que oet alruanao auatoiniqus?
Z'e suis «Karras qus vous toiukiss uu psu sur le

«orps aux ^nglois daus votre journal, llo vieus d'ap-
prendre d'une lettre de LuprseKt qus la 4° partis
ns sera iinpriinês qne sur la tin de janvier. Nais
les sxpsrienees ds tringle, ne «nnt-slles pas
Kien utiles

Nr. votre lrsrs olkrs son logsmsnt à Nr. votre
lils et oela ds Kon e«ur, js erois qu'ils soroisut par-
laitsinent Kisn l'un pour l'autre. Voilà enoore uue
«Kose à dssiderer pour osux qui s'intéressent pour
votre gloire, o'sst uue partaite Karinnnie entre vons
st Nr. votrs trère. I,a nature, votrs Kounsur, la rs-
ligion, tout ls demande. Il ne vous su oouteia au-
ouns explioation, rien qu'une bonne mine que vous
lui teres à traque.

^e vous demande indie pardon Nonsieur ds la
liberté dont j'nse toujours envers vous. 8i je no vous
«revois pas audsssus dss toiblesses attaoksos à tous
«sux qu'en appslls grands-Konunes js ns ssrai pas
«ontrs oont psrsonnss qui vous llattont lo seul peut-
être qui vous dise la vérité.

I^a pratique va Kieu Dieu ineroi, inais je tais
ines atlairss si seersternent «pi'on ue s'su appei ooit

gusres.
Nonsieur ete.

Lerne «e 7° janvier 1753.
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Mr. le D' Langhans en veut ä Mlle Segner.
Si dans l'occasion vous voudries bien confirmer ce

qu'on dira de lui nous vous en aurions milie obli-
gations.

12.

(Sern -Bb. 48, Str. 12).

Monsieur etc.
Je ne manque aucune occasion de m'entretenh*

avec vous. Mr. Jenner qui vous ecrit aujourd'hui
m'en fournit une, et j'en profite avec autant plus
de plaisir que le terme de votre voyage s'appro-
chant peu ä peu, votre souvenir se presente avec
plus de vivacite ä mon esprit. J'espere que nous
aurons le bonheur de vous voir des que vos cours
d'anatomie seront finis et que vos fivres seront im-

jirimes; ici on ne comprend jias ce gout lä. Ces

Bernois (jui ne sont tjue les copies et les singes
des autres nations veulent qu'on les imite ä son
tour ou qu'on soit d'une espece tout ä fait mecon-
naissable. Au reste je ne scaurois vous dire combien

que j'ai apjiris ä nie preter ä tout, ce qui m'au-
roit fait enrager ä Goettingue me cause ici un eclat
de rire; cependant je ne ris pas toujours, quoique
je me trouve asses bien (pour im commencement)
il me jirend souvent des caprices et des degouts qui
ne viennent je crois que de l'insuffisance de tous
les bonheurs temporeis. Une passion pourtant asses
constante c'est f'envie de voyager et principalement
de voir FAngleterre, mais quant je pense aux
moyens, voilä oü je suis arrete. Allors la patrie me
paroit sous un point de vue admirable; mais un peu
plus de bonheur dans mes petits voyages m'auroit

— 12«' —

Nr. I« O' K,aiigKans en veut à Nils Léguer,
si àans l'oeeasion vous vouàriès dien eontrrinor es

qu'on àira às lui uous vous eu aurions urille obli-
gâtions.

12,

(Bern Bd, 48, Nr. IL),

Nonsieur et«,
^s us inanque aueuns oooasion àe ni'sutistsuir

avse vous. Ar, .lennsr qui vous eerit aujourà'Kui
in'eu louruit une, et j'sn prolite avee autant plus
àe plaisir que ls tsrins às votrs vovage s'appro-
eKant psu à psu, votrs souvenir se présents avee

plus cls vivaeite à inon esprit. .l'espère que nous
acnous le KonKsur às vous voir àès que vos eours
à'anatoinie seront tînis st <me vos livres seront ira-

priinès; iei on ns eoiuprenà pas es gout là. Lss
Bernois qui ne sont que les eopies et lss singes
àes autres uations veuleut qu'où les units à son
lour ou qu'on soit à'uns sspses tout à lait inseon-
naissablo. ^u reste js us seaurois vous àirs eour-
Kieu qus j'ai appris à ins prêter à tout, ee qui lu'au-
roit lait enrager à Lnsttiugue ins eauss iei un selat
àe rire; espsnclant js ns ris pas toujours, quoiqus
je nie trouve assus Kien (pour un eornineneeinent)
il ine prenci souvent cles eapriees et àss clegouts qui
us vienueut je erois que cls l'insultisanes às tous
lss KonKsurs temporels, line passion pourtant assss
eonstants e'est l'envie àe vovagsr st prineipalsinsnt
às voir l'Angleterre, mais quaut js psnss aux
ruovens, voilà on je suis arrête. Allors la patrie rue

pai oit sous un point àe vue aàinirakls ; inais un peu
plus às KonKsur àans nies petits vovagos in'auroit
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